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PREMIÈRE PARTIE 


Jeune maîtresse d'école, 
je suis devenue l’esclave 
des notables du village 
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+ T'AVAIS VINGT-TROIS 
ANS ET JE VENAIS 
D'ÊTRE NOMMÉE 
PAR L'ÉDUCATION 
NATIONALE 


INSTITUTRICE DE LA 
PETITE ÉCOLE 
COMMUNALE DU 
VILLAGE DE ST L. 
DANS LES PYRÉNÉES. 











JE SUIS DESOLÉ DE 
NE POUVOIR VOUS LO- 
GER DANS LE VILLAGE... 


C'EST LE MAIRE DU 
VILLAGE, M. ROLAND C., 
QUI M'A GUIDÉE 
JUSQU'À L'HABITATION 
DE FONCTION QUE LA 
MUNICIPALITÉ ALLOLE 
À L'INSTITUTRICE 

TL S'AGIT D'UNE 
PETITE MAISON SITUÉE 
À DEUX KILOMÈTRES 
DE STL., ISOLÉE DANS 

LA NATURE. 




















TRÈS SAGE ET UN PEU 
COMPLEXÉE PAR MON 
PHYSIQUE GANAL, JE ME 
CONSACRAIS ENTIEREMENT 
À MON TRAVAIL. 
J'AI ÉTÉ VITE APPRECIÉE 
DANS LE VILLAGE … 








LES PARENTS D'ÉLÈVES LE BOUCHER, Lui, 
M'AIMAIENT BIEN; ÎL LE 
CURÉ ME REPRo- A[- 

PAS 





PE MÊME QUE LES AVANCES DU MAIRE, 
QUE J'AVAIS BEAUCOUP DE MAL À 


REPOUSSER SANS LE FROISSER … 


VOLS AJMEZ 
LE Véto 7 








… UN DIMANCHE, IL M'A PRÊTÉ UNE 
BICYCLETTE ET M'A CONVAINCUE DE LE 
SUWRE SUR LES ROUTES DE LA COMMUNE … 








D'ACCORD ! 
MONTE JUSQU" (CI 
ET ON FAIT 

UNE PAUSE ! 





OUI !.. TON PAYS 
EST. MAGNIFIQUE … 
MAIS TERRIBLE … 
QUAND ON LE PARCOURT... 

SUR Deux ROUES | … 





J'AI DU... MAL. 
A REPRENDRE … 
MON SOUFFLE /.… 








S11... Si VALÉRIE, 
TRÈS CHAUD 1 
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C'EST PARCE QUE JE NE SUIS 
PAS ASSEZ GIEN 7 PAS se 


E 2. 


BEAU, PAS ASSEZ CU 


MAIS NON, 
FRANCK, JE NE 
SUIS PAS ATTIRÉE 
PAR TOI, C'EST 
TOUT. JE SUIS 
DeEsotéE … 





ALLEZ, FAIS 
PAS LA TÊTE ! 
RACONTE - MOI 
PLUTÔT À Qui APPARTIENT 
CETTE GRANDE 
MAISON, 
LA-BAS . 


QUOI TTUNE LE 
SAIS PAS 7... 


C'EST LA PROPRIÉTÉ 
D'ALAIN GÉRARD 








ALAIN 
RARD, 
Bee 7 


OUAIS. ALAIN 
GÉRARD, LA STAR 
DE CINÉMA. IL 
EST DU PAYS, ET 
IL A DE NOMÉREUX 
AMIS AU VILLAGE. 
IL DOIT ÊTRE 
SUR UN TOURNAGE 


PARCE QUE SA FAIT 
DES SEMAINES 
QU'ON NE L'A 











JE LiISAIS …. DANS MON JOURNAL 
INTIME , J'ÉCRIVAIS MES RÉFLEXIONS 
ET Su UT ME 

FANTASMES ÉROTIQUES.. 


… GA M'EXCITAIT, ET IMMANQUABLEMENT JE 
FINISSAIT PAR ME MASTURBER …. J 

















LORSOUE L'HIVER EST ARRIVÉ, MA 
MÉLANCOLIE S'EST AGGRAVÉE 
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UN SoiR, À LA NUIT TOMBANTE, ALORS QUE 

JE RENTRAIS DE L'ECOLE SOUS UNE PLUIE 
BATTANTE, MA VIEILLE “h-L" EST TOMBÉE 
EN PANNE 


JE NE SAIS PAS POURQVOI 
JE REGARDE SOUS LE 
CAPOT ; JE N'Y 
COMPRENDS RIEN | 
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S.. VOUS 
ÉRARD ! 


. MAIS..VOU 
A ÊTES ALAIN Gi 
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C'EST VRAI, JE SUIS 
ALAIN GÉRARD … JE 


NOUVEAU FILM... MAIS VOUS, 
QUI ÊTES- VOUS 7 JE NE 
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Si TU VEUX MON AVIS, TU NE DEVRAIS PAS 
VIVRE SEULE ICI: IL TE, FAUDRAIT 
UN HOMME ! … 


pen ] 

















TL ME DÉRABILLA RAPIDEMENT... SANS RÉSIS- 
PRE As DS RÊVE, JE MÉ LAISSAI 
EM 











C'ÉTAIT MON 
PREMIER CUNNI- 
LINGUS, ÊT JE 
DÉCOUVRAIS DES 
GRAS 


EXTRAORDINAIRES 





PENDANT DE 
LONGUES 
MINUTES, ALAIN, 
INFATIGABLE, 
M'A CONDUITE A 
ON PREMIER 
ORGASME … 





sv. QUE J'AI EXPRIMÉ SOUDAINy 
PAR UN IRRÉPRESSIBLE CRI #7 


DE PLAISIR [ 
e- 


oulltil 





SANS ME LAISSER LE 
TEMPS DE REPRENDRE , 
MON SOUFFLE, ALAIN M'A 
SOULEVÉE ET M'A FAIT 
ASSEOIR SUR LUI, 








J'ÉTAIS EMPALÉE SUR SON MEMBRE TERRIBLE 
ET MERVEILLEUX QUI ME _REMPLISSAIT 
ENTIÈREMENT. TE ME TORTILLAIS, ME 
VISSAIS SUR LUI, ME CAMBRAIS.. TL CARESSAIT 
MES SEINS GONFLÉS, LES POINTES DRESSÉES... 


C'EST BIEN, 
CONTINUE... 
TU ES GELLE.. 


T'AI ACCELÉRÉ LES VA-ET-VIENT 
DE MON BASSIN SUR LE PAL QUI ME 
TRANSPERÇAIT. DES BOUFFÉES DE CHALEUR 
ME DONNAIENT LE VERTIGE …. L'ORGASME 
EST MONTÉE, ENORME 








EMMANCHÉE 
SUR LA BITE 
D'ALAIN QUE 
MA C TE A 
INONDÉ DE 
MOUILLE , J°Ai 
ENCORE ONE 
FOIS HURLÉ 
MON PLAISIR. 


| FI OOH ALAIN. J'AI ENCORE JOUI... 
MAIS... ET TO 7... TU N'AS TOUJOURS 
PA 


LA NUIT N'EST 
PAS FINE... 














MM! BON, ÇA VA COMME 
ÇA :ARRÊTE ! 


VOILA … COMME ÇA,CE SERA PLUS 

PRATIQUE POUR T° APPRENDRE À 

TAILLER UNE PIPE; CE QUI N°EST 
PAS DU LUXE, CROIS-MOI ! 





ENTIÈRE MENT, 
SURTOUT LE 
GLAND …. 


MAINTENANT, 

MOUILLE BIEN TES 
LÈVRES 

SUÇOTE Sosre 
LE Bo 


VOILÀ AA … 
C'EST GIEN !.… 








0 ET MAINTENANT, 
AVALE -LA LE PLUS 
PROFOND POSSIBLE, 
ENTOURE- LA DE 
TA LANGUE … 
FAIS ATTEN- 
TION À TES DENTS / 
ET SALIVE BIEN. 
MONTE ET DESCENDS 
REGULIEREMENT... 
TES DENTS, 
BON Dieu ! 


J'AI Suit l fl 
LES INDICA- 

TIONS D'ALAIN N 

AVEC UNE 
APPLICATION 
D'ÉCOUERE, ET 
RAPIDEMEN 

SExE À EU DES 
SOUBRESAUTS CONTRE 

MA LANGUE. ALAIN 

A POUSSÉ UN CR 
RAUQUE, ET J'AI > 
SENTT UNE QUANTITÉ D 
INVRAISEMBLABLE DE 
SPERME M'EMPLIR 

LA BOUCHE FAR 
SACCADES … L 


|] 


\l 








C'ETAIT ÉPAIS, TIÈDE ET FADE … AU BORD 
DE LA NAUSÉÉ, J' At TOUT LAISSÉ COULER 
DE MA BOUCHE. TL ME L'A REPROCHE. 


NÉANMOINS J'ÉTAIS HEUREUSE DE 


; J'AVAIS EFFACÉ 
IMPRESSIONS QUE J'AVAIS FAITE. 


\ 


L'AVOIR FAIT SOUIR; 
LA MAUVAISE 


C'ÉTAIT. PAS 
MAL, VALERIE … 

MAIS LA PROCHAINE 

FOIS, TU AVALERAS 
TOUT... TU AIMERAS 

GA : JE SuiS SÛR 
QUE TU ES UNE 
GOURMANDE ! 





sn PUI SANS MÊME PRENDRE LE TEMPS 


/ 

DE RÉCUPÉRER SES FORCES, ALAIN, @UI N'A- 

VAIT_ RIEN PERDU DE SA VIGUEUR, M'A 

FAIT  ALLONGER SUR LE DOS ET M'A 
PENETRÉE DÉLICATEMENT …. 








LL LUI A SUFFI DE QŒUELQUES COUPS DE 
REINS POUR ME FAIRE À NOUVEAU CRIER 
DE PLAISIR, 


ALAIN, OH ALAIN, JE SAIS 
QUE C'EST BÊTE CE GENRE 
DE PHRASE, MAIS IL FAUT QUE 
TU SACHES : JAMAIS JE 
N'AVAIS CONNU ÇA 
JE VEUX DIRE, 
JAMAIS AUSSI 
FORT 
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POURQUOI EST-CE QUE TU M'AS 
ATTACHEE 7... RÉPONDS - MOI ! … 
ALAIN ! QUEST-CE GUE TU 

VAS FAIRE ? … 


ENDUIT SA QUELE DE 
SALIVE 


ss. C'EST QUAND IL S'EST 
MOI QUE J'AI COMPRIS … 











OTACEMENT MES 
PPLICATIONS 


EN PLUS DE LA DOULEUR HORRIBLE, ET 
NOUVELLE POUR MOI CAR J'ETAIS VIERGE DE 
CE CÔTÉ: LA, J'ÉPROUVAIS UN ABJECT SENTI- 
MENT D'HUMILIATION. 





TL ME FAISAIT MAL, ME DEFONÇAIT 

ÂÀ GRANDES ALLÉES ET VENVES 

PUISSANTES .. SES COUILLES VENAIENT 

COGNER CONTRE MA VULVE … 

T'ÉTOUFFAIS MES CRIS DANS MON 

OREILER, TANDIS @U'ALAIN RESSOR- 

TAIT PRESQUE ET REVENAIT AVEC 

DES HAN ! TERRIBLES.. = 
ve ÉT VOILÀ QUE PEU A PEU, À MA 
GRANDE HONTE , J'Al SENTI MON VENTRE 
S'ALLOURDIR DE VOLUPTÉ. BIEN MALGRÈ 
MOI, TOUT EST DEVENU DOUX ET 

GLISSANT ET FACILE. 








nm. ET FINALEMENT, LORSQUE L'HOMME S'EST 


VIDÉ DANS MON ‘INTESTIN, JE NE SENTAIS 
PLUS LA DOULEUR … 


... MAIS UNIQUEMENT LE 
PLAISIR, LE PLUS EXTRAOR- 
DINAIRE QE J'AI EPROUVÉ 





QUELLE HONTE ! 

POURVU QU'IL V'AIT 
PAS COMPRIS LA VÉRI- 

MON ANUS, ENCORE TABLE NATURE DE 

AGITÉ DE SPASMES, MES CRIS... 

REJETAIT PAR 

SACCADES DES TRAINÉES 

DE SPERME QUE JE 

SENTAIS COULER SUR 

MA UVOLVE HUMIDE. 








SALAUD / 
DÉTACHE - 
Mot / 


TL EST REDEVENU Doux, À CARESSÉ MES 
CHEVEUX , MON DOS, MÉS FESSES TREMPÉES 
DE SUEUR…. UN VOLUPTUEUX FRIS- 

SON M'A PARCOURLE JUSQU'AU 

FOND DE MON VENTRE. 





DANS UN SOUPIR, 
J'AI AVOLÉ : 


ON EST SOUVENT DEÇU 
QUAND UN FANTASME 

SE RÉALISE, ET TOI, ÇA 
FAISAIT LONGTEMPS QUE 
TU AIS DE TE FAIRE 
DÉPUCELER LE cu. 


AUCUN DES_ PETITS CONS 
AVEC QUI TU ES SORTIE 













COM. COMMENT 
SAIS- TU TOUT ÇA 7. 
OH! MON DIEU... MON 
JOURNAL ! CETTE NUIT, 
Te AS FOUILLE ET TU AS 

ROUVÉ MON JOURNAL { 
SALAUD! TÜ N'AVAIS PAS LE DROIT!) 
SALAUD/ SALAUD ! : 









IL TE FAUT UN 
HOMME EN @UI TU 
RETROUVERAS L'IMAGE 
DE TON PÈRE. QUAND 
TU ÉTAIS PLUS JEUNE, 
TU FAMSAIS CE RÊVE OU 
IL ENTRAIT DANS TA 
CHAMBRE ; LA NUIT, ET 
TE VIOLAIT. MAIS ÉVI- 
DEMMENT, IL NE L'A 
JAMAIS. FAIT. TU TE 


CROIS FORTE ET IN- 

DÉPENDANTE, MAIS TU 
ES RESTÉE CÊTTE PENTE 
FILLE AMOUREUSE 

DE SON PAPA. 





TU N'AVAIS 
LE 


PAS 
DROIT... 

PAS LE 

DROIT... 








SOUDAIN, ALAIN M'A DETACHÉE, PUIS 
S'EST RHARILE … 




















TÉ TRÈS 
AVOUER QUE 


JE Dois 


N, JE N'Ai PAS É 


ÉGLE ; 
TÊTE AILLEURS... 
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SA VOITURE 
C'EST SA VOITURE 








MON DIEU, CE N'EST PAS VRA1 7/ 
TTL N'EST TOUT DE MÊME PAS EN 
TRAIN DE RACONTER AU MAIRE 
CE Q@u'ie M'A FAIT 71, 


w TILS RIENT 
EN ME REGAR- 
DANT !.. TL 
A TOUT DIT/ 
LE SALAUE ! 
LE SALAUD ! 


SNS N 





DURANT LES JOURS 
QU: ONT SUIV(, JE 


N'AI_ PAS CESSE DE 
PENSER À ALAIN. 


TE PASSAIS MES 
OIRÉES À 
GUETTER SON 
ARRIVÉE …, 


QUE FAIRE 
S'IL REVIENT 7 


FINALEMENT, 
J'AT PRIS 


MA 
DÉCISION. 








VANT MÊME @U'IL 


A 
NE FRAPPE À LA 
L 




















EN QUELQUES SECONDES, AVEC LA PLUS 
HONTEUSE SERVILITÉ, J'ÉTAIS TOUTE NUE 
AVEC LE NEZ DANS SA BRAGUETTE. 





ÉTAIT AUSSI 
UNE BONNE 
ÉLÈèVE ! 


TJ ‘AVAIS ÉTÉ SURPRISE PAR 
SON ENTRÉE EN MATIÈRE 
RAPIDE ET SANS DÉTOUR. 
POURTANT, J'AI VITE ÉTÉ 
AUSSI EXCITÉE QUE LA 
PREMIÈRE Fois. 





TL ME FAISAIT L'AMOUR 


DIVINEMENT, MAIS PAR 
RAPPORT AU PREMIER 
SOIR, IL ÉTAIT PLUS 
BRUTAL, MOINS Doux, IL 
€ ME CARESSAIT. PLUS 
NE ME LECHAIT 





NOUS _ÉTIONS PASSÉS DANS SA CHAMBRE 
IMMENSE, SUR SON GRAND LIT, LORSQU'IL 
M'A DIT : 


SALIVE BIEN. 
VOILÀ : FAIS- MOI 
UNE QUELE BIEN 
BAVEUSE, PUIS TU 

TE METTRAS À 
QUATRE PATTES ! 





JE SAVAIS CE @U’IL VOULAIT ME FARE, ET 
POURTANT JE DoIS AVOUER, À MA GRANDE HONTE, 
Q@ULE JE N'AI HÉSITÉ ŒU'UN COURT 
INSTANT À ME PLACER DANS CETTE 
POSITION 


IL A MOUILÉ UN DE SES DOIGTS AVEC SA 
SALIVE ET L'A INTRODUIT DANS MON ANUS .… 


.… J'AI FRÉMI, 
GÉMI... MAIS 
ENCORE UNE 
FOIS, JE NE ME 
SUIS PAS 
DEROGÉE . 





AE /.. 
CH, ALAIN. 
JTE F'EN PRIE, 
VAS- Y Dou- 

CEMENT.. 


BIEN SÛR, IL N'A TENU AUCUN COMPTE DE MA 
SUPPLIQUE. CZ 





AAAH... POU.. Dou- 
CEMENT… ÇA FAIT... 
MAL... OOOH... AAAAH … 


ALAIN A CONTINVÉ 
IMPERTURBABLEMENT … 


SE SONT TRANS FORMÉS 
EN RÂLES DE PLAISIR … 


ss. JUS QU'AU MOMENT 
OU UN BRUIT INSO- 
LITE À ATTIRÉ MON 
ATTENTION ; ET LA 
SENSATION D'UNE 
AUTRE PRÉSENCE 
DANS: LA PIÈCE 








HORRIFIÉE ET 
J'AI TENTÉ DE 


PROFONDÉMENT HUMILIÉE, 
ME DÉTACHER D'ALAIN... 
MAIS IL M'A RETENVE 

FERMEMENT. 


CALME - TD! 
BON DIEU ! CE 
V'EST QUE Ro- 
LAND) LE MAIRE !... 
IL VA SEULE- 
MENT. NOUS 
REGARDER … 


NON ALAIN, JE T'EN SUPPUE : NON | 
JE NE VEUX PAS! TE NE PEUX PAS / 


CONNERIES / 
ROLAND 


MOI PLAISIR, 
VALÉRIE ; 
Sois 








BIEN QUE MORTE 
DE HONTE, J'AI 
FINI PAR CÉDER 
À ALAIN … 


. AÛ DÉBUT, L E REGARD 


MAIRE IT COMME 
UN POIDS G@UI ME 
À PARALYSAIT … 

MAIS PEU À PEU, J'AI RESSENTI CONFUS ÉMENT 
UN CURIEUX SENTIMENT DE FIERTÉ À L'IDÉE 
D'EXCITER CET HOMME QUI ME REGARDAIT 

SILENCIEUSE MENT … 





LORSQU'IL S'esr DEsHa- fh-@use Er s'esr 
AVANCÉ, JE N'AI PAS EU FORCE DE 
PROTESTER … 

é 





VOILAÂ À … 
ALORS, ELLE 
N'EST PAS BON- 
NE ? 


u TY VAS GUAND 
MÊME PAS CONTI- 
NUER À FAIRE TA 
MIJAURÉE AVEC MO / 
GOÛTE MA BITE / 


TU Vois, 
CHÉRIE, C'ÉTAIT PAS 
LA PEINE DE JOUER 
LES PRUDES DEPuis 
DES Mois... 
FINALE- 
MENT, J'AI 
RÉUSSI À TE 
LA METTRE 
DANS LA 
BOUCHE, MA 
QUEVE / 





Tes DENTS / JE SENS 
ENCORE TES DENTS, 
Borper ! JE VAIS FINIR 
PAR CROIRE QUE TU LE 
FAIS EXPRÈS ! 


ROLAND, 
ENCULE -LA, GA LUI 
APPRENDRA.. ET 
PuiS ELLE ADORE 
GA, LA PETITE 
VICIEUSE. 


TE SUIS GIEN 

MIEUX DANS 
SA CHATTE : 

ELLE MOUILLE 


VACHEMENT : 
ER EENAU 1 





TU ME DÉSES- 
PÈRES, ROLAND. 
TE VAG FINIR 
PAR CROIRE 


DE BRUTALI- 
SER UNE 
FILLE ! 





TU AS SANS DOUTE 
RAISON. MAIS SON 
CON EST SUBLIME : UN 





DIS Donc ON PEUT PAS AH ÇA l'ELLE 
N'EST PAS TRÈS 

€, MAIS 
ELLE AÏME BoUF- 





Y TIENS ET JE TE 
ARANTIS QU'ELLE VA 
PRENDRE SON PIED ! 


G 








AE CNT EPS FAIRE 
Bern ONCER, H 


EIN 7... TU 





s.. 
H.. OH OUI / 
Our ! 








ELLE Jour ! Tu AHJAH! ON VA LA 
AVAIS RAISON: LA FÉLICITER À NOTRE 
GARCE AIME 

A ! 
















ILS SE SONT RETIRÉS DE MES ORIFICES EN 
FEU, ET ALAIN M'A ORDONNÉ DE LES NETTOYER 
AVEC MA BOUCHE... LEURS QUEUES ÉTMENT ÉCŒU- 
RANTES : ELLES AVAIENT LE GOÛT DE MA CHATTE 
ET CELUI DE MON CUL... HEUREUSEMENT, ILS ONT 
JOUI TRÈS VITE … 
















AAAAAAH … 
REGARDE - MOI ÇA : 
UNE VRAIE SERPiL- 
LÈRE À FOUTRE !/ 
ELLE S'EN EST MIS | LA PETITE Dé- 
PARTOUT, LA GUEULASSE EST 
SALOPE ! MAL ÉLEVÉE : SA 
MAMAN LUI À PAS 
APPRIS @U'UNE 
GENTILLE FILLE 
Doir AVALER / 
AHJA4! AH! 









PEU APRÈS, ENCORE BOULE- - 
TOUT CE QUE J'AVAIS OSE << 
RMURE : | 











. NON | TU NE VAS 
PAS ME FAIRE CE 
NUMÉRO |! Nos 
RELATIONS NE SERONT 
JAMAIS AUTRE CHOSE 
QU'UNE HISTOIRE DE 
CUL / JE NE Toce- 
RERAI PAS QUE DE 
STUPIDES SENTIMENTS 
VIENNENT. LA, COM - 
PLIQUER ! T'ESPÈRE 
QUE C'EST CLAIR... 
Si J'ENTENDS À 
NOUVEAU LA PHRASE 
QUE TU VIENS DE 
DIRE, JE TE 
RAYERAI DÉFINI - 
TIVEMENT DE 

MA VIE …. 


OUI, ALAIN... 


sv C'EST COMPRIS ? C'EST COMPRIS. 








À PARTIR DE CE 
JOUR, JE SUS DEVE- 
NUE L'ESCLAVE 
D'ALAIN GÉRARD. 


IL DISPOSAIT DE 
MOI À SA CONVE- 
NANCE. DES QU'IL 
AVAIT. ENVIE DE 
MOI, IL M'APPELAIT 
ET JE VENAIS 
SANS JAMAIS 
DISCUTER. 


PARFOIS , LE 
MAIRE SE. 
JOIGNAIT À 








TL ARRIVAIT À ALAIN DE NE PAS M 'APPELER 
PENDANT UNE OU DEUX SEMAINES. ALORS 
J'ATTENDAIS, AVEC LA PEUR QU'IL SE SoiT 
LASSÉ DE Moi. ET DÈS QU'IL M 'OR DONNAIT 
À NOUVEAU DE VENIR CHEZ LUI, J'ACCOURAIS, 
HEUREUSE … 

DE PLUS EN PLUS SOUVENT, 
N !E UTILISAIT DES CORDELETTES 


A POUR ME LIGOTER DANS 
DES POSITIONS DE SOUMISSION. 














UN SOIR, DÈS MON AR- UNE FoIs SON OR- 

RIVÉE, ALAIN M'A ENTRAI- DRE EXECUTÉ, 1L M'A 

NEE DANS SA CHAMBRE. ATTACHÉ LES POIGNETS 
DANS LE DoS ET 
ACCROCHÉ UN COLLIER 
DE CHIEN AUTOUR 








PUIS IL M'A LAISSÉE SEULE. 
À _L'HUMILIATION D'ÊTRE TRAITÉE COMME UNE 


BÊTE S'AJOUTAIT L'ANGOISSE DE NE PAS SAVOIR 
CE QU'IL AVAIT PRÉVU DE ME FAIRE . 











APRÈS UNE 
BONNE _HEURE 
D'ATTENTE, 

LA SONNETTE 
DE LA PORTE 
D'ENTRÉE 

M'A FAIT 
SURSAUTER. À 


ue © 


AVEC EFFROI, J'AI 
TENDU L'OREILLE … 
PLUSIEURS 
HOMMES SONT 
ENTRÉS, LEURS 
Voix S'ÉLEVAIENT; 
JE NE COMPRENAIS 
PAS LEURS 
PAROLES, MAIS 
JE DEVINAIS DE 
L/ EXCITATION ET 
DE L'IMPATIENCE 
DANS LEUR TON... 


MON ANGOISSE 
ATTEIGNIT SON 
COMBLE … 
T'ENTENDIS 
DES PAS 
S'APPROCHER .…. 








Suis- Moi ! 
CE SOIR, JE T'OFFRE 
À GUELQUES-UNS DE - 


MAÎTRE JUSQU'AU SALON D'OÙ 


SORTAIT UN BROUHAHA DE VOIX. 


ALORS, Ti 
TE PRESSES 
UN PEU ! 








L'HORREUR ! Ti Y AVAIT LÂ TROIS HOMMES 
QUE JE CROISAIS PRESQUE TOUS LES JOURS 


AU VILLAGE . 


LE BOUCHER, TOUT 
TRANSPIRANT, DONT 
LES YEUX RONDS 
SEMBLAIENT PLUS QUE 
JAMAIS VOULOIR 
SORTIR DE LEURS 
ORBITES 


LE MAIRE, BIEN SÛR, 
QUE MON EXHIBITION 
SEMBGLAIT BEAUCOUP 
AMUSER … 


ET LE TROISIÈME HOMME / 
GUEL DEMON L'AVAIT 
POUSSÉ DANS CE LIEU 7 
SON REGARD M'A 
HUMILIÉE PLUS QUE 
TOUT. 








CETTE ENFANT À ÉTÉ 
GÂTÉE PAR LE CRÉATEUR…. 
ELLE EST AUSSI BIEN FAÎTE 

QUE JE L’IMAGINAIS. 


PAS 
BEAUCOUP DE 
NICHONS 
MAIS UNE CHATTE 
BIEN POILUE : 
ÇA ME PLAIT. 


QUELLE 
HONTE / QUELLE 
HUMILIATION ! 
COMMENT Al-JÉ 
PU ACCEPTER DE 
ME_ PRÊTER À CE 
JEU PERVERS 7 


L'AIR TOUT 
TIMIDE ! 





BAu! It 
FAUDRA BIEN 
QUE ÇA LUI 
PASSE / 


APPROCHE 

VALÉRIE : MONTRE 
À MES AMIS CE 
QUE TU SAIS FAIRE 
AVEC TA BOUCHE / 





AH! AH! 
BONNE IDÉE . 
COMMENCE Donc 
PAR MOI, PETITE 
FILLE: 










PAR RÉFLEXE, J'Ai D'ABORD 
EU UN MOUVEMENT DE 
REcCUL QUAND L'’'IGNOBLE 
BOUCHER A SÉ SA 
GROSSE MAIN SUR MON 

| ÉPAULE … 























PUIS JE ME SUIS SOUVENU 
DE L'ORDRE D'ALAIN: € QE 
LEUR COMME À Moi- MÊME >. 
ET JE ME SUIS AGENOUILLÉE 


LAAA 
ALAIN, J'TE TROUVE 
VACHÉ DE DIRE À 
TOUT LE MONDE 
DEPUIS DES SE- 
MAINES @U” TR 
SUCE MAL. 





ELLE POMPE 
COMME. UNE 
VRAIE PRO / 
ET PUIS, ELLE 
EST PLEINE DE 
BONNE VOLON- 
TÉ : ON SENT 
QU’ ELLE 
AIME ÇA / 


LORSQU'IL A JOUI, IL À TENU MA TÊTE FERME- 
MENT, COMME MES MAINS 


! TAIENT ATTACHÉES, 
JE N'A! PAS PU ME DEGAGER ; ET POUR LA 
3 EMIÈRE FOIS DE 
71 MA VIE, J'AI AVALE 
TOUT LE SPERME 
QUI M'AVAIT EN- 
A VAHI LA BOUCHE... 


. TE N’A 
PAS DÉTES- 
TÉ GA. 





L'UN ,APRÈS L'AUTRE, LES HOMMES SE SONT 
SuCCEDÉS DANS MA BOUCHE SERVILE. 
S ( 





.…. PIRE : DE 
COMMENÇAIS 
DEJA À AIMER 
ÇA . 


MON DIEU / AAAAH !.. FILLE 
PERDUE : TU /RAS EN ENFER / 


AH! TU ES ALLÉ 
CHERCHER TES 
INDIS PEN SA- CHACUN ÿESs 





DOCILEMENT, J’Ai LAISSÉ ALAIN ET SON 
AMI M'IMMOBILISER DANS UNE POSITION 
HUMILIANTE. MON SENTIMENT 
S'ACCOMPAGNAIT D'UNE. CU- 


HoLA | DU CALME 
GAMINEÉ / TE NE 
FAIS QUE LUBRIFIER 

LE PASSAGE / 





MALGRÉ CETTE PRECAU- 

TION, SE N'AI PU 

RETENIR UN CRI QUAND 

LE SEXE D'ALAIN S'EST 
lé 


ENFONCÉ EN MO 


UNE FoIS SON 

PLAISIR ASSouvt, 

ALAIN A LAISSÉ 
AC 


LA LACE À 
SES COPAINS... 




















SON CUL EST 
DOUX COMME SA 
BOUCHE .… ET ELLE 
EST PARFAITE : DO- 
CILE, ENDURANTE. 

















J'AI ÉTÉ CÉLIÉE 
ET LA SORÉE 
A CONTINUÉ.. 


JE HALETAIS, ° 
DES TRAINEES M 
BLANCHÂTRES 
AUTOUR DES dE 
LÈVRES ET SUR 
LE MENTON, DE 
LA SUEUR SUR 
LE FRONT... MON 
CUL ÉTAIT TREM- 
PÉ, MA VOLVE 
ENGLUÉE DE 
SPERME_ ET DE 
MOUILLE … 






À PLUSIEURS REPRISES, JE ME SUIS SOUDAIN 
SENTIE ENVAHIE PAR ON PLAISIR INATTENDU 
ET INCROYABLE .… JE COMPRENAIS ALORS 
QU'ALAIN NE FASAIT QUE M'EMMENER 
DANS L'EXPLORATION DE MA PROPRE LiBiDo, 


QU'IL ME RÉVÉLAIT À MOI-MÊME. 





CES FOLLES SOIRÉES PENDANT LESGUELLES 
ALAIN GÉRARD M'ENTRAINAIT DANS SON 
MONDE DE PERVERSION NE MANQGUAIENT 
PAS D'AVOIR DES CONSÉ@UENCES SUR MA 
VIE PROFESSIONNELLE. MES FANTASMES DEVE- 
NAIENT DES OBSESSIONS QUI HANTAIENT 
CHAQUE MOMENT DE MES JOURNÉES … 


aan 


QU'EST-CE 
QU'ELLE À, LA 
MAÎTRESSE 7? 








LORSQUE JE ME PROMENAIS DANS LE VILLAGE, 
JE DEVAIS SUBIR LES REGARDS LOURDS DE 
SOUS-ENTENDUS OES HOMMES QUI M'AVAIENT 
VUE OU PRISE LA VEILLE OU LES JOURS 
PRÉCÉDENTS CHEZ ALAIN... 


ve HÉ /VALÉRIE, JE TE PARLE / 
TUNE DIS PLUS Bonjour, 
MAINTENANT. 7 


0 

OH / EXCUSE - MOI, 
FRANCK,; JE NE 
T'AVAIS PAS VU. 

















4, 
p 
AP 4 
ZA Gi 





GA M'AMUSERAIT DE CON- 
NAITRE LA RÉACTION DU 
MINISTRE DE L'ÉDUCATION 
NATIONALE S'IL SAVAIT TOUT 
CE QUE FONT CERTAINES 
DE SES FONCTIONNA 

D 


Le. 2 
Æ TOU OURS DOCILE, JE 

N'AI PAS BRONCHÉ LORS 
QUE LA MAIN DE MON- 
SIEUR D., LE NOTAIRE DU 
VILLAGE, S'EST MISE 
À EXPLORER MES FESSES 

HUE LA CES AVEC BRUTALITÉ . 

POILS PLEIN LA 

RAIE DU cuL, 

C'EST DINGUE ! 





« 





BON. ON REPREND LA 
S. 


PARTIE ? JE Suit 





EC » À] 
nù NH 


ÊC . 
# 
DJ + 
Y% 
S 10) s 
cas 


UE) 
Lan > T 
SS ) 














À FORCE DE LES USER SUR 
LA MOQUETTE … 





» POURTANT JE NE 

ME DÉCOURAGEAIS PAS 
ET CONTINUAIS AVEC 
LA PLUS IGNOBLE 








J'AI TERMINÉ PAR ALAIN QUE J'AI FAIT 
BÉNEÉFICIER DE MA PLUS BELLE PERFORMANCE, 


RAA AA / 





UN PEU TITUBANTE , C'EST VRAI: TU 
JE ME SUIS RELEVÉ SUCES COMME 
r UNE VRAIE PUTE … 


: TIENS, BOIS UN 
C'EST GIEN. CUP : ÇA FERA 
TU AS FAIT DU \ PASSER TOUT LE 

BoN TRA- 


SONT DES INSULTES. 
POUR EUX TOUS, JE NE 
SUIS QU'UNÉ VUL- 
GAIRE_ PUTAIN 
MAIS NE SUIS-JE 
PAS PIRE QUE ÇA 7 
PENDANT QUE 
J'ÉTAIS SOUS LA 
TABLE, JE, ME SUIS 
BRANLEE … ET 
J'AI Jout / 


VA T'ALLONGER 
SUR LE DIVAN; 
TU AS L'AIR 


CREVÉ 





À PEINE ALLONGÉE, J'AI SOMBRÉE DANS 
LE SOMMEIL. TROIS OU QUATRE HEURES 
PLUS TARD, J'AI VAGUEMENT ENTENDU LES 
AMIS D'ALAIN S'EN ALLER, UNE FOIS LEUR 
PARTIE DE POKER ACHEVEE 

T'AI CRU SENTIR ALAIN 

S'APPROCHER DE MOI ET, 

DURANT UN LONG MOMENT, 

ME REGARDER DORMIR 

COMME UN BÉBÉ … PUIS 

IL EST ALLÉ CHERCHER 

UNE COUVERTURE DONT, 

IL M'A RECOUVERTE 

DÉLICATEMENT. 




















AH. IL... IL Y 
AURA DES AMIS 
A TOI 7? 








_GA DOIT 
ÊTRE ELLE. 
TE FINIS DE T ACRO- 
CHER TON COLLIER 
DE CHIENNE ET 
TU VAS Lui 











J'AI OBÉI, INTRIGUÉE ET UN PEU HONTEUSE.….. 
QUELLE M'A PAS ÉTÉ (MA SURPRISE EN 
RECONNAISSANT LA BLONDE QUI ME FAISAIT 
FACE : MARIANNE D., LA CÉLEBRE ACTRICE, 
PARTENAIRE D'ALAIN DANS PLUSIEURS GRANDS 
ILMS.. 





















PETITE PUTE / 
DE QUEL DROIT 
OSES- TU LEVER 
LES YEUX SUR 
MoOr 7/7 GARDE- 
LES BAISSÉS 
TOUJOURS Ÿ 


AINSI C'EST 
PAR Toi 
QU'ALAIN A 
CHOISI DE ME 
REMPLACER 
C'EST INSUL- 
TANT { 

















TU ME Déçors, 


ALAIN. CETTE 
TITE CONNE 
NE PRÉSENTE 
VRAIMENT 
AUCUN IN- 
TÉRÉT / 


PEUT CONDUI- R 
JALOUSIE EC À 
Ô à 







TU EXAGÈRES, MARIANNE . 
PARCE QUE TU LUI EN 
VEUX. ÇA TOMBE BIEN: JE 
T'AI DEMANDÉ DE VENIR CE 
SOIR PouR TE DONNER L'Oc- 
CASION DE LA PUNIR. MONTRE- 
MOI À Q@UELLES CRUAUTES 
-RE 


























ÉCOUTE - MOI BIEN, PETITE SALE- 
TÉ : JUSQU ‘À CE SOIR, TU ÉTAIS 


D UNE ESCLAVE . JE VAIS 
N FAIRE DE TOI UNE 
CHIENNE !{ 






























MARIANNE D. M'A ORDONNÉ DE LUI FAIRE 
UN CUNNILINGUS. T'AI OBÉI, MALGRÉ 

MON DÉGOOT : SE N'AVAIS JAMAIS EU 
D'EXPÉRIENCE HOMOSEXUELLE ET ÇA 

NE M'AVAIT. JAMAIS TENTEE … 

J'Ar AANÈE MA LANGUE AVEC HESITA- 







BoUFFE - Moi 
LA CHATTE, 
SALOPE !... 
BOUFFE, 

JE TE DIS 





LE GOÛT TRÈS 
FORT DE SES 
SECRÉTIONS 

M'A EMPLIT 
LA BOUCHE. 


m J'ÉTAIS AU 
BORD DE LA NAUSÉE.. 











UNE TRAINÉE COMME TOI GA NE 
DOIT PAS LA DÉGOUTER, AU 
CONTRAIRE … 


… ALLEZ, 

LÊÉCHE BIEN 
LE TROU .. 

RENTRE TA 
LANGUE / 
























CES PRATIQUES SALES AUX@UELLES ELLE 
M'AVAIT DÉJA SOUMISE ÉTAIENT LOIN D'AVOIR 
BATEAU MARIANNE D., ELLE À ESSAYE 
D'ENFONCER SA MAIN DANS MA VULLE. 
ELLE PUSSAIT TRES FORT, ET SES 
PHALANGES FRGCÉRENTS : LE PASSAGE 
JUSQU'AUX JOINTURES. 





C'ÉTAIT L'EXPÉRIENCE 
LA PLUS DOULOUREUSE 
ET LA PLUS ANGOISSANTE 
QUE J'AVAIS VÉCUE : 
J'AVAIS L'IMPRESSION 
QUE LA MAIN DE 

BTE FOUE ME 
DÉCHIRAIT … 














7 QUANT À ALAIN, IL SE CONTENTAIT DE ME 
BAILLONNER AVEC SON SEXE. 


< 








Puis LS M'ONT 
LIGOTÉE SUR UNE 
TABLE, ÉCARTELÉE. 


ALORS : 
ELLE MOUILLE, 
TA PUTE ? 


BIEN SOR : 
ELLE EST 
TREMPEE. 

ELLE NE PEUT 
PAS RÉSISTER 
À MA MAIN, 





CETTE SALE GONNE 
FEMME M'A 









FE 7 


MO- 
A ‘A 
COMMENCÉ À AVOIR 
PEUR < AA 
2 
PE M2 / 
= 








PRENDS-MOI ALAIN ! 

FAIS- MOI L'AMOUR 
SUR LE CORPS DE / 
CETTE POUFIASSE . 





NON 
MARIANNE .…. 
JE NE CROIS 
PAS QUE CE SOIT 





.._ PRENDS- Moi, 

JE TE DIS/ JE VEUX 

QUE CETTE SALE PETITE 
GARCE M'ENTENDE 
HURLER DE PLAISIR 
AVEC TA BITE EN 


Non, 
MARIANNE , 
JE NE 
T'A! PAS 
INVITÉE CE 
SOIR CHE2Z 





FURIEUSE, MARIANNE D. 


S'EST EMPARÉ D'UN 
MARTINET ET M'A 
FRAPPEE AVEC UNE 
EXTRÊME VIOLENCE … 
GUAND ELLE S'EST, 
ATTAQUÉ À MON 
SEXE, LA DOULEUR 
EST DEVENLE 

INTO LÉRABLE 





,.. J'AI 
HURLÉ 
COMME 
JAMAIS JE 
NE L'AVAIS 
FAIT 


13 


LÂCHE - Moi ! 
CETTÉ CHIENNE 


UI 

DoNc 
TOUT TE RÉPÉTER 
Dix FOIS 7? 











TANDIS QUE MA- 
RIANNE D. S'EN ALAIN, JE SUIS S1 

ALLAIT EN CLAGUANT HEUREUSE ! 
LA PORTE, ALAIN 
M'A DÉTACHÉE . 









OUI JE SUIS HEUREUSE 
PARCE Q@UE TU VIENS DE 
FAIRE CE QUE J'ATTENDAIS 
DEPUIS LE PREMIER JOUR: 
TÜ M'AS DONNE LA 
PREUVE QUE TU 

M'AIMES ! 








VALERIE, 


TE … TL VAUT 
ÉCOUTE 


MIEUX QUE TU REN- 

TRES CHEZ TOI. 

RHABILLE - TOI, JE 
TE RAMÈNE. 





NE LE NIE PAS, 
ALAIN. TU ES 
À MOI, TU M'AIMES, TAIS-TOI / 

ET C'EST ET FAIS CE QUE 
MERVEILLEUX / JE TE DIS ! 


























TOUT SUITE APRÈS M'AVOIR DEPOSEE 
DEVANT MA MAISON, IL EST REPARTI 
SANS UN AU REVOIR. 





TL A FUI ..TL 
A EU PEUR DE 
SES SENTIMENTS 


LAISSEZ- MOI, 
ROLAND, JE 


















CH ! SA VA... ARRÈTE 
TON CIN ET METS- 
TO! À GENOUX !_ MA 
QUEVE S'ENNUIE DE 
TA BoucHE DE 
: SALOPE ! 


QU'EST-CE QUI TE 
PREND, PETITE 
TRAINÉE ? TL Y A 
ENCORE UNE SEMAINE, 
MA QUEUE TE DEÉGOL- 
TAIT PAS QUAND JE 
TE LA METTAIS DANS 
LA BOUCHE OÙ DANS 
LE CU / 



































JE VOUS 
INTERDIS DE 
ME TOUCHER ! 





MAIS VOUS NE COMPRE- 
NEZ RIEN ! TE M'EN FOUS 
DE VOTRE QUEUE / 












C'ÉTAIT FOUR 
ALAIN QUE 

JÉ VOUS 
LAISSAIS ME 
BAÏSER, VOUS 
ET LES AUTRES/ 
PAR AMOUR 
POUR LUI ! 








PETITE BRANLEUSE J 


J'AI ÉCRIT À L'ÉDUCA- 
TION NATIONALE POUR 
DEMANDER MA MUTA- 
TION DANS UNE AUTRE 
RÉGION. EN CAS DE 
REFUS, J'ETAIS PRÈTE 
A DÉMISSIONNE R. 

IL M'ÉTAIT DEVENU 
IMPOSSIBLE DE CONTI- 
NUER À VIVRE À STL... 








nm? 


NN 








MA MUTATION A 
ÉTÉ ACCEPTÉE, 
ET UNE Fois 
L'ANNÉE SCOLAIRE 
ACHEVÉE, J'A! 
QUITTÉ LE PAYS 


TE N'AVAIS PAS 
REVV ALAIN 
GÉRARD NI EU, 
DE NOUVELLES 
































DEUXIÈME PARTIE 


Ma voisine à fait de moi 
une débauchée 








IL,Y A TROIS ANS, 
J'ÉTAIS EN POSTE 
PYRÉNÉES. 




















«un UNE HISTOIRE, DONT LA CONCLUSION ms 
el CONDUITE. À 
DER MA Mi À L'ÉDUCATION 











AE QUE JE ME SUIS RETROUVEE 
ee ÉRRISUE Biisree Er 
SU, (ENT. PAS ee fENDROIT li ee 
Se MR LR apr en 

















di RE 14 ET 
Nnny SEE Covas! moi aussi D)|| à m 
SUCER 7 


nn 


ARRÊTEZ Vos 
CORNERIES: 
C'EST L'INSTIT 
DÉ_ MON PETIT. 
FRÈRE. 


ET ALORS ? 
C'EST PAS FOUR 


QU'ELLE SAIT 
RER 


AH! AH! 






























































4 Li 
FAT UN TRUE, 
LANGUE ! S'AI 
PAS RÊVE ! N 
































J'ÉTAIS TOUT LE TEMPS PEPRIMEE LORSQUE JE 
HÉROS NETALUEE DARS LA Cite 





FN à \ 
































AURA 










HEUREUSEMENT, 
JE ME SUIS 
FAIT UNE AMIE 
ASSEZ VITE. 












n CLAUDINE, MA VOISINE DE PALIER. 


AH! VALERIE, 
C'EST Toi. 


SALUT, CLAUDINE + 
Tv Me 










m JE REVIENS 
DE LA POSTE : 

AE Ro 

EROTIQUE * 


À, CET 
ÉDITEUR , 
TU SAIS. 























ALORS …. QU'EST-CE 
QUE TÜ RACONTES 
DANS CETTE. 
“CONFESSION * ?., TU 
PARLES DE MOI ? 











APRÈS QUE J'AI ÉTÉ 
MUTÉE DANS CETTE 
CITÉ, TU AS ET 


JE ME SOUIENS 

DE TON AIR TRISTE : 
IL MA 'AVAIT 
ATTENDRIE . 














J'AVAIS TOUT PE SUITE PLU À CLAUDINE. 
MAIS IL LUI A FALLU UN AN POUR FAIRE 
CRAQUER MA CARAPACE DE FAROUCHE L 
HÉTEROSEXUELLE : UNE CHOSE L'À BIEN AIDEE : 
C'EST, LE FAIT QUE PENDANT, MA PREMIÈRE 
ANNEE DANS LA CITE, JE N'AVAIS PAS FAIT 
L'AMOUR UNE SEULE FOIS m 























CLAUDINE, FEMME 40 AU FOYER QUADRAGENAIRE, 


“AVAIT. PAS D'ENFANT. ET. 


POUR. TROMPER SON ENNUI, CLAUDINE_ FANTASMAIT | 
BEAVGOUP. ET A L'EXCITAIT, DE ME RACONTER 
LES PERVERS U' ELLE IMAGNAITS 

Ua, JE PRET RAIS GARDER SECRET on 
PASSE AMOUREUX, CE QUI NE FAISAIT av’ EXCITER 
DAVANTAGE  CLAÜDINE . 








ET C'EST AINSI @U'UN JOUR, ALORS QUE NOUS 
AVIONS TOUTES LES DEUX UN'PEU BU … 


CLAUDINE … MAIS 
GU'EST- 
TU FAI: 

















LE PARFUM DE 
SA PEAU, SON 

SOUFFLE TIÈDE, 

SES LÈVRES QUE 
JE SENTAI: 


SG ER 
LES MIENNES + 



























































JE NE ME CONTI E PLUS. MON GASAN SE 
bear HET ol, POUR ENCOURAGER. 

LA DE CLAUDINE . 

MON VENTRE ÉTAIT EN FEU .… 


























CLAUDINE … ÇA FAISAIT TELLEMENT, LONGTEMPS 

QUE JE N'AVAIS PAS EU 

UN ORGASME PAREIL 
MERCI. 





SAIS VALERIE, 
MEILLEURE 


CLAUPINE ! 
E 


N'AIME 
PAS FARE 
AE Bien. 


S'IL-TE-PLAIT, 
MA CHÉRIE <. 
ESSAIE 











JE VOULAIS RENDRE À MON AMIE 2e E PLAISIR 
QU'ELLE M'AVAIT DONNÉ , Mas Le VOLVE 
D'UNE AUTRE FEMME M'A TOUoi URS_DÉGOUTÉE., 
CELLE DÉ CLAUDINE ÉTAIT ROUGE ET 

GONFLÉE, LUISANTE DE MOUILLE 








IPN QUELS M'A EMPLI LES NARINES , ETJE 


AI PU RETENIR UN HAUTSLE- CCE! 











TANT PIS se 
TE COMPRENDS... 
NS VA 








tt 
QU'EST-CE QUE 
TU CHERCHES HS 
DANS TA TAG: AJ TRUE. 
Dé Roi re ER 
ADORER…. 
XX 


a MAIS JE Suis 

SÜRE QUE Ty, 

T'EN ES DEA 
SERV ! 











EÈ EX 
Æ > 
EÈZ = 

















ME FAIS PAS, CROIRE QUE TU N'AS PAS 
DÉJA UN VIGRO CHEZ 








RE + 












































2 
st 

ù 20 

Sy = 

N2t< a 

Vu | = 

JL = 

<<or Il = > 
PÈ< UE = 






























































EH OUI MON CHERI, 
VALÉRIE, NOTRE GENTILLE 
PETITE VOISINE ? 














TU Vois, VALERIE EST 
MOINS TIMIDE. QU'ON LI 
PENSAIT TOUS Les, DEUX … 














ET JE 

NÉ VAS PAS 
Ë 
DE TRoP ? 
































UN AN ! ÇA FAISAIT UN AN QUE JE N'AVAIS PAS 
SUCÉ UN HOMME, J'AVAIS PRESQUE OUBLIÉ 
COMBIEN C'ÉTAIT BON … CETTÉ. COLONNE DE 


CHAIR PALPITANTÉ, DOUCE, TIÈDE … TEAN- LUC 
N'AVAIT PAS LAVE _$A PINE DEPUIS 24 HEURES; 
ELLE AVAIT UN GOUT-TRÈS FORT QUE J'AI ADORE.. 









































ARRÈTEZ, VOUS 
LEZ ME FAIRE 
N our. 








VAS-Y, CHERI 


$ 
è 
; 
Ë 


J&E 
à 
18 
qès 
y 
JS 
23 
Sud 
Ke 
£ 
SES 














RE PR RES Le 
LE Te 
êRE LA BITÉ DE MON ke x 











OOH.…. MOI 
AUSSI, JE 


TE VAIS 








VOUS SAVEZ, ÇA VOUS À 
SURPRIS. DE Découvrir 
QUE JE SUIS TRES LIBRE 
SEXVELLEMENT … MAIS 
JE VAT PAS TOUÏOURS 
ETÉ CE FILLE 
SOLITAIRE ÉT FRUSTREE 
QUE VOUS AVIEZ POUR 
VOISINE 


AVANT. D'ETRI 

MUTEE ICI, J'ÉTAIS 
MAÎTRESSE D'ÉCOLE 
DANS ON PETIT 
VILLAGE DES 
PYRENEES … 























HOMME =. , UN LR - 

PÉVSUE À 

MAÎTRESSE 
SON ESCLAVE, 
JE DEVRAIS 


on Lê J'AL CONNO TL À UNE LRRREÉ 
ON BAS. 





* ÉTAIS GANRANCE 
AE LA JINE ë 


EME Suis quis 
LEUR 4 
L ue, PASSION 


Cù à 
ÉCRAT U 
ALAIN GERARD. 








TE LEUR Ai RACONTÉ DANS LE DETAIL DES CHOSES 
GARPAS POUR RAOT SÉOLE DEPUIS 
M 


À SES CAPRICES LES PLUS 


PERVERS … 





T'AL DIT À GLAUDINE ET JEAN-LUC QUE JE 
N'ARRIVAIS PAS À OUBLIER LES SCIREES DE 
VE QU*ALAIN GERARD AVAIT CRGANISÉES AUTOUR 
IE. MOI «ue = 
ET J'AI AVOUÉ QUE CE Qui ME TROUBLAIT LE 
PLUS, C'EST QUE LE PLUS DIFFICILE À OUBLIER, 
C'ÉTAIT LE PLAISIR QUE J'Y AVAIS TROUVE. 








TU AIMAIS ÇA, TE DOI 
PLUSIEURS HÔMMES, 71 
T'EN REVIENS PAS ! 


DIS DONE, CLAUDINE ! 
GANG-BANG €. 


"EST 
UN Pères FANTASMES , 
S1 J'EN CROIS TES 
CONFIDENCES. LA 
DIFFÉRENCE QUE J'AI 
AVE TOI, C'EST GUE 
MOI JE L'AI FAIT Î 





AH! AU! 
CLAVAINE 


NE T'A PAS 
TOUT DIT DE 
Vi 
SEXUELLE, 
PLÈS 1 


J'ÉTAIS PAS SÛRE DE 


DE VALERI 





CLAUDINE ET JEAN-LUC M'ONT MONTRE PES 
PHOTOS PRISES PAR JEAN-LUE LUI-MÊME . 


C'ÉTAIT IL Y'A DEUX 

ANS, LA VEILLE DU 

A4 SOLLET, DANS UNE 
CASERNE / 





DES CONTACTS 
AVES. PLEIN DE 
GENE, GRACE. 
A SON &ouLor 
DANS LA Pouce. 
C'EST LUI QUI 
M'ORGANISE CES 
PETITES PARTIES 


SLTU AS ENVIE 
DE T'ELLATER 


NON ! 
PouR Moi, 
C'EST DU PASSE". 
TE….TE NE VEUX 
PLUS FAIRE CES 
CHOSES. J'AI EU 
TROP HONTE . 


COMME. TU VEUX 
MAIS SI TU 
CHANGES D'AVIS 





JE_N'ARRIVAIS PLUS, À EFFACER DE MA TE: 
LES PHOTOS QUE M'AVAIENT MONTRES 
CLAUDINE ET TJEAN-LUC. LEUR PROPOSITION 
DE M'ORGANISER UN GANG - BANG 


ETAT 
POUR Mol. 
LE TEMPS. 


DEVENLE"_ UNE _ OBSESSION 
3° PENSAIS TOUT 














LLE_A PAS 
Bb ; 
ETTE PUTÉ ! 


IAE 
; Fa 
dl 2 

















© 


See TE TT 
2 à È 




















JE. NE PouvAIs PLUS PRENDRE LE RER. SANS 
F NAN Motel PAR PES 


M'IMAGINER VIOL. VOYoUS" SUR 
UNE. BANQUETTE SALE …… 





AU BOUT DE DEUX SEMAINES, N'Y TENANT PLUS, 
JE SUIS ALLÉE SUPPLIER TÉAN-LUC DE ME 
TROUVER DES HOMM 


s So 
ET LE SAMEDI SUIVANT, VERS 23 HEURES 
ee : 


JE _T'Al PRÉPARÉ 
UNE SOIREE DONT TU 
TE SOUMENDRAS. LONGTEMPS, 
VALERIE … PAS TROP à 
NERVEU: 











NT) 
é 


Ka 
dent 


L F 
AU 
PC AE 
ES . 

















NOUS_ ALLONS 
AU SOUS-SOL. 


























ON AVAIT PEUR 
QUE Vous 
VENIEZ PAS. 











NE LES 
Déçois PAS. 
GA°FEAIT ON 
MOMENT QU'ILS 
T'ATTENDENT. 
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EH BEN 


ENLÈVE-LA ! 





MERDE ! MAIS ELLE EST 
COMPLÈTEMENT 
TREMPEE | SA CULOrTE ! 
ON DIRAIT, QU'ELLE 
A PISSE DEPANS / 





MENT MIEUX LES ODEURS| 














ELLE EST 
EN CHALEUR : 
ÉCOUTEZ- LA 
GÉMIR COMME 
UNE CHIENNE ! 
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QU'ELLE À 
À FAIRE. 


ME, Es 

















MAINTENANT, ON VA VOIR 
Si TU SAIS T'OccuPER 
D'UNE BITE ! 














un T'AURAIS PÜ ATTENDRE UN 
PEU AVANT DE TOUT LUI ENVOYER 
DANS LA BOUCHE, COMME GA, 
À PAUVRE 


CH 
LA 
Gosse 


ÊLLE MÉRITERAIT 
UNE GIFFLE | 








-. TU VAS QUAND 
MÉME PAS 

CRACHER TOUT 

CE. BON FOUTRE 
SUR LE SOL 


QU'EST- CE 
QUE TU FAIS 
PETITE 

CONNE 7... 




















ELLE SUCE COMME 
UNE PUTE … QUELLE 
SALOPE Ÿ MAIS 

QUELLE SALOPE ! É 











OAlES TETE VIENS / 
CC0H 


ROUE SALOPE: f 














AAAH. TU M'EN 
AS FAIT CRACHER 
UN, PAQUET, MA 
LOPE … 
AVALE_TOU 
MAINTENANT ! 





T'AIMES SA, 
BOUFFER PU 


FOUTRE, 
HEIN, TRAINEE 7 














ELLE M'EXCITE 
COMME. UN FO, 
CENÉCHENNE 


COUILLES / 
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NIPUTAINL ELLE EST, 


IN 7Ror CRADE 1. LA V'LÀ 


ANR, 
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; - L CLAIS- 
J'CROIS QU'ELLE DEsoLE, PEN 
[ON N'A PLUS 20 


ANS, ae 
FAUDRA REVENIR 
UN AUTRE 











ALORS, VALERIE. TLS 
TONT DONNE DU PLAISIR, 
CES TROS VIEUX 
DÉGUEULASSES 7? 





TU SAIS BIEN QUE OÙI, 
TEAN- LUC. MAIS. 














Ti, PAR EXEMPLE | 


UNE CASERNE 
DE POMPIERS 7! 
MAIS f 
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GA SE PASSE DANS 





EUH.. MADAME 7 TL VAUT MIEUX EVITER 
VOUS POURRIEZ LES BRUITS DE TALON- 
ENLEVER VOS AIGUILLE DANS LES 
CHAUSSURES, Coutoirs ! 
STL-VOUS-PLAÎT 7 


VA. 
DECIDER À 
NN M'EXPLIQUER 7) 
\R 




















PUTAIN! GA SENT FORT 
PAR CI {.… ŒUAH! 
QUELLE TOUFFE | C'EST 
LA FORÊT, 
MERGE, 




















OH our. 
OÙ 


DEGQULINE : € 
COULE DANS LA 
RAIE Du eut [ 


C'EST DEMENT! ELLE 
A LUI 
































VAS 1 


e Lu 
GA RENTRE TOUT SEUL ! 


ELLE EST BIEN LARGE ! 

















:u QUAND ON LES INFORME D'UNE VISITE COMME 
LA MIENNE, LES POMPIERS QUI SONT. 
INTÉRESSÉS SE FONT DESIGNER POUR 

LA PERMANENCE - 4 S&) 











PUTAIN, C'EST VRAI 
QU'ELLE EST LARGE 
CU / 








ve T'VAIS LUI 

METTRE. MA 

JUSQU'AUX 
COUILLES ! 























HET LÀ, GA VA MIEUX ? 
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TU PRENDS 
TON Pere HEIN, 
'É 
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CoocH… 
TER GA TALPAS 
DEC 


QUE JE 
HARGE 








le / ATTENTION À MES 
PERTE TERME, 
\& PIQUE 
ACHEMENT ! 





C'EST PAS GRAVE / … 
DU MOMENT QUE TES 
COPAINS FONT GAFFE ! 


























JE CROIS QUE ÇA Y 
EST, CHERIE … ON À 











ALORS, MA CHÉRIE … 
C'ÉTAIT COMME TU 
LE RÉVAIS 7 








TE,PLE LE SPERME. 
T'EN AI ENCORE 


DANS LES 
CHEVEUX | 


QUI SERA Fou 
D'EXCITATION ? 
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TES 
TENDUE ICI : H 
QUE VALERIE ! || 


































































































APRES ONE CASERNE, DE POMPIERE, CE SANTER 
CES HOMMES VULGAIRES, DE TOUS AGES, 
PARFOIS BÉUTAUE « 














Je op n UN PLAISIR MONSTRUEUX À PASSER D! 
L'AUTRE, OÙ À ME FAIRE PRENDRE PRÉ 
POSEORS EN EME TER. 




















RASSURE- Mot ; 
AS PRIS 
TON PIED, 
CETTE NUIT ? 


MULE Fois 
JEAN- LUC / 


JE T'OREANISE UN AUTI 
GANG - 


RE 
BANG GUAND TU VEUX . 





TND PAT ce 
Li ES 
MAIS, POUR MOI, pris A 
DELIRE. TL, VAUT Deux 
QUE J'ARRÊTE LA, 


ERA PAS, OSÉ AVOUER À) JEAN: 
PODR DOS AVASV PRIS CETTE DECISION 





C'EST ARRIVÉ ALORS QUE J'ÉTAIS SUR LE, 
CHANTIER DEPUIS DEUX BONNES HEURES, J'ÉTAIS 


MES MACHOIRES, MA 
CHATTÉ/ MON CUL ETAIENT. DOULOUREUX … 


C'ÉTAIT L'EXCITATION QUI ME PERMETTAIT DE 
ca R À DONNER DU PLAISIR / ET À EN 


ÉPUISÉE, EN SUEUR 


S'IL- VOUS- 
PLAIT TL FAUT 
QUE DE 


T'AS UN 
PROBLÈME ? 










































BEN SORS : ON VA 
T'ACCOMPAGNER 
AUX CHICTTES. 









HELAL ÇA FAIT UN 
BON MOMENT. QUE 
J'AT ENVIE DE TIRER. 
MON Coup, MOI. ET. 

JE VAIS PAS ATTENDRE 
QU'ELLE PASSE, 

L'ALLER- RETOUR . 











S Se 








A DEVAIT 


MOMENT. QU'ELLE 
S' RETENAIT / 








TRAIN LA, 
LA BASSINE 
VA BIENTET. 
DÉBORDER ! 


ELLE 
MENTAIT PAS, 
LA PETITE. 
ELLE, EN AVAIT- 
VRAIMENT. 
PLEIN LA 
VESSIE ! 





C'EST DINGUE ; 

VILA QUE ÇA 

M'EXCITE LE LA ER 
VOIR PISSERS 








AU MOMENT OÙ CE TYPE M'A PÉNÉTREE, J'ai 
€” ALORS QUE J'AI RÉALISÉE CE 
QUE ga MAT PAT DE PAGE DEVANT. 
(ER 2 GA M'AVAIT 
JAMAIS, MALGRE — OÙ PLUTOT 
À CAUSE DE — LA HONTE ET L' HUMILIATION 
Fe 








m TL ME FAISAIT 
LA COUR DEPULS 
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AH Non. Te veux 
TE VOIR, Moi ! 
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GA LATORES SEMAINES GUE J'ATTENDS DE 


Des 
VOir À QUOI RESSEMBLES 
PAR ar re 








SULIEN, NE 
SOIS_ PAS 
GOUJAT; GA NE 
RESSEMI 








ARE E 
T'EXCUSER À 
TOUT PROPOS, 








VALÉRIE ! 
MAIS QU'EST-CE 
QUE TU ? 


c'esr 
DÉGOUTANT ! 








HMM.…, QUOI ? 
TU N'AIMES PAS 
GA? 
AT 


ts P\ 
(| 





JE SUIS TOMBÉE 





CL EST @U'IL SERAIT 
CAPABLE DE ME DECHARGER 
DANS LA BOUCHE /.. 














AAA » COMME C'ÉTAIT Go. 
TV AS AIMÉ, MA CHÉRIE 








J'ESPÉRAIS DEVERGONDER MON JEUNE 
AMOUREUX PAR LA SUITE MAIS J'AI VITE 
(TÉ. IMPOSSIBLE DE LUI FAIRE ABANDONNER 
LA POSITION DU MISIONNAIRE . 








ET J'EN ÉTAIS RÉDUITE ; MoN 


e POUR PRENDRE 
Pi£D, À MÉ MASTORGER, (UNE FOIS SEULE CHEZ 
MOT COMME. LORSQUE J'ÉTAIS CÉUBATAIRE 











ARRÊTE VALERIE. 
ARRÉTE ! 


JE VAS JOUR !. 
ATTENTION / 








Si JAMAIS {I OCH VALERIE, 
S'EXCUSÉ, JE à EXCUSE: MOI, JE N'AI 
PAS PO. é 
Ÿ 














GA FAIT DES SEMAINES QUE 
J'AVAS ENVIE DE CONNAITRE 
LE GOÛT DE TON FOUTRE / 


Re NEED 
EUX L'iM ‘ r 
PUNIE, DONNE-MOI UNE er 












M'EST Ci 
Qt TE PREND ? 
TU ES FOUE ? 





OvI, FOULE 
D'EXCITATION, TV LE VOLS 
PA 7x FRAPPE-MOI 

JE TE DIS ! 























AÂAAU PUTAIN TU FAIS ÇA BIEN! J'AI LE 

CUL QUI CHAUFFE. ÇA M'EXCITÉ À MORT ! 

ET TOI, SA T'A FAIT REBANDER LE 
FRAPPER , HEIN SALAUD 7 


ENCULE - MOI ! 
SA FAIT SI 
IGTEMPS 
QU'ON ME L'A 
PAS PAIT ! 











PLUS. 


TE NE TE RECOANAIS 
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JE TE DIS DE 
2 M'ENCULER Si TU 
ES UN HOMME ! 








NON VALERIE « JE M'EN 


VAIS. 








MAIS_TU AS RAISON : JE 
NE FAIS PAS L'AFPAIRE- 


ADIEU VALERIE. 








MOI JE SAVAIS TRES BIEN CE Qu'il ME FALLAIT 
POUR ÊTRE À NOUVEAU ENFIN SATISFAITE 








DES I AuEN 
L'A VRAIMENT 


CRU QUE 
J'ARRVERAI À ME 


D'UNE VE 
PR) sexvELLE 
NoRl 


JE NE PEUX PAS ALLER 
À L'ENCONTRE DE M) 
VRAIE NATURE, 
















rès jolie JF 
45 kg, yeux 
t anus très 





y 
ort de Vordinaire.Pro! 
ntact rapide. Je vous 


Tél. souhaité pour Co! 
attends ! À bientôt. (Voir photo) 
TTES REG. 


130296 68 ALSACE ET 
nan 28 a, Céli- à Colmar, brun, 
masnt éduolé. Je) 









“QUI, C'EST VRAI JE NA PAS 

FAIT DA 

JE L'AI 
® 


NS LA DENTELLE LORSGI 
ÉCRITE, MA PETITE 








ET PUIS IL FAUT SAVOIR CE GU'ON) VEUT DANS LA VIE, 
PAS VRAI 7. OÙ, MOI JE VEUX DE LA BAISE GIEN 
BRUTALE ; TU PEUX M' EN DONNER 7. GÉNIAL 
NON, JE NE SUIS PAS UNE DÉBUTANTE . J'AI EU 
BEAUCOUP DE REPONSES À MON) ANNONCE ET TU 
ES PAS LE PREMIER QUE JE RAPPELLE 



































ZLNE M'A 295 PARLE 


ET. Te 





VOILÀ. LA 
VIDEUSÉ DE COUILLES, 
LES GAS !.. 














ELLE DIT QUOI, 
DÉA DANS SON 
ANNONCE 7 


CHERCHE 
HOMME OÙ 
GROUPE 











LE À ÉCRIT 
QU'ELLE, ADORE 
ÊTRE “BAISÉE ET 
MULTIPENETREE) 
MASTURBEE ET 
ARRCSÉE DE 
SPERME *.. 





ON VA 

"EN FAIRE 

BOUFFER JUSQU'À 
L'INDIGESTION 1 


ES 











L'ANNONCE 
1 ÀIT ASS + 
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SORT 
SK St 














TL AVAIT UNE 
BITE. 


ES MAGNIFIQUE . 
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TV detes, 
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ELLE FAIT. 
ÇA BIEN ? 



























COMME UNE 
BONNE PUTE / 


3'L'AI 


GUELE, 


LBRE 
ÉOPRS 





LAVÉE DEPUIS 
UN MOMENT, MA 





PAS 


MAIS 














F 
OUVRE BIEN LA 
GUEULE ! V'LA TA 
PREMIÈRE _RATION 

DE FOUTRE DE 
LA SOIRÉE . 


RHAAAA! 


AAAH 
ALORS, IL ETAIT BON, 
MON JUS 7m REPONDS { 



































NT ALLEZ MEc, DÉPÊCHE - Toi 
Ÿ DE TRER TON COUP ET 
L'AISSE- NOUS LA MEUF... 

_ 


























JE N'AVAIS PAS LE TEMPS DE SOUFFLER | DES QE 
Dé NE ME FAISAIS PLUS SAILUIR EN SANDWICH, 
JE REPARTAIS À GUATRE PATTES SUR LE SOL 
CRASSEUX ET ENCOMBRÉ D'ORDURES, À LA 


RECHERCHE D'UNE PAIRE DE COUILLÉS QUE JE 
N'AVAIS PAS ENCORE VIDÉE 
Se 





DLAVAIS DU SPERME PLEIN LE MENTON 
CELUI, DES MALADROITS QU 


RRIVAIENT- 
PAS À SE SOULAGER DANS MA BOXHE 1 
SANS DÉBORDER 


LERTAINES 
ERÉUATIONE 
ETAIENT. MODES 
D'AUTRES AG 
DANTES.. CHAQUE 
FOUTRE À UN GOÛT. 
DIFFÉRENT. JE ME 
RÉGALAIS À EN 
AVALER, LE PLUS 
POSSIBLE 











ET. LORSQU' UNE 
BITE IMPATIENTE 
ME PERFORAIT- 
_ À NOUVEAU LES] 
S ENTRAILLES, JE 
CRIAIS SOUS LES! 
COUPS DE BOUTOIR 


MON CUL. SALE 
ÉTAIT GRAND 
OUVERT. ET 
TOUS EN 
PROFITAIENT { 


JE N' ÉTAIS 
PLUS _GU'UN 
SEXE EN 
PLEIN _oR- 
GASME, ON 
ANIMA 
SERVILE QUE, 
LA BRÜTALITÉ 
ET LES HUMI- 
LIATIONS NE 
FAISAIENT. 
QU'EXCITER 
DAVANTAGE 
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sen 
JE JE 
DÉCHARGE 
C7 


Bi 











AHI C'EST 
CE QUE TU 


TRAINE-TO 
PAR ICI, J'vais| 
TE TARTINER 
À TR ! 


AAAAI 

BEN ( FA 

LUI FAIT UNE 
CES GUEULES / 














J'AL TRONÉ UN VIEUX 
CHIFFON : IL EST CRADE, 
MAIS C'EST MIEUX QUE 



















LAISSE TOMBER, 
PETITE … CE 
PAUV! CHIFFON 
SUFFIRA PAS, 
T'ES, TROË 
DEGUEU 1... 





vu C'QU'IL TE 

FAUT, C'EST 
CARREMENT. UNE 

BONNE DOUCHE ! 


+ S'ADORE TA EAG ON DE DOUCHER 
LES MEUFS, FARID ! 








VOUS ÊTES VRAIMENT. 
DES PORCS ! 


L'AUTRE... TU 
vas Pas Jouer EEE 
LES CHOQUES ! t 
A 
A 


VOUS AUSSI, 
LES MECS, 
FAÎTES_ TOUS 
COMME NOUS ;, 
GA SOULAGE ! 








ILS ONT ÉTÉ PLUSIEURS À SUIVRE CE CONSEIL... 


HÉ! où 
DIRAIT QUE SA LUI 
PLAIT PRESQUE, À 


CETTE l 
TRUIE ! À 


MERDE, 
MAIS C'EST VRAI 
REGARDEZ- LA 
SOLLEVER SON 
EUL FOUR BIEN 
SE FAIRE ARRO- 














PUTAIN, QU'EST-CE QU'ELLE EST 
CRADE …… ELLE, EN DEVIENT 
GERBANTE ! 


UAIS «+ 
ELLE VA ME DONNER 
ENVIE DE DÉGLEULER … 
NÉ CROIS QUE JE VAIS 

ME CASSER ! 


ELLE 
SE LÂCHE 
TEMENT. ! 
QUI PISSE 
PLAISIR , 
MAINTENANT ! 








OUAIS, MOI AUSSI. 
SALUT LES 
MECS Ÿ 


























SALA ! 
vous avez PAS APPROGHE 
PRENDS UNE / 


F7 


LE DROIT ! 








; HESITE PAS À ALLER 
TER PLAINTE. TON 


HISTOIRE. PLAIRA BEAUCOUP 
AUX Fucs ! 





LES SALAUDS NE 
M'ONT LAISSÉ 


FIN) 
RTn 
RATE 
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HEUREUSEMENT, IL FAISAIT ENCORE NUIT. 





É FAIRE de € Di PILE à < 
« PCI 
SE ERA On UNE 







































































C'ÉTAIT UN 
INTERNE _ Gi 


A 
RENTRAIT DE 
SA GARDE DE NUIT 


À L'HÔPITAL. 





EST tÂau 
CON, 








KUPES MOTIMES DE vor. 
L'HÔPITAL. JE COMPACENDS 
QUE VOUS AYEZ PEUR 
PARLER À LA Pulee, MR. 


oh YE Non, 
NE cOMRENEZ 





IL M'A EMMENI ce Eur. 
VENAIT DE SE LEVE! 
nr. 


Voici DES 
MÉTEMENTE, QUE 
JE VS PRÊÈTÉ 

VÉRERR 














TÉLÉPHONE À 
TA POUCROSE dus 
QUE VOUS N'ÊTES 









































X 6 


LES SALAUDS NE S'ÉTAIENT. PAS CONTENTÉ 
'BR1O! - Ti A 


NOYVELLE ITÉ ANNONCE, DANS UNE AUTRE 
REV, PLUS POCAUREE à 








ES - 052933 - 
mince, chatte 
tous tabous, 
Sévère mais ji 
droit chemin 
incartades, .".… de 1 2 
ervers et Progressif, Je Suis motivée pour 
faire des Stages où des es de un WE, où + 
Annonce très sérieuse. Réponse à toutes lettres. 
Je me déplace Partout. 


verrous ones 

8105 - Rép, 51. Pascal, 28 an; 
recherche un ou -L pe 
Possédant 


Ttes Rég./ 
bien po 
cherche un 





TE SAIS: MA REACTION EST ETRANGE, PEUT-ÊTRE 
INCOMPRÉHENSIBLE. GUÉRIR LE MAL PAR LE MAL 
JE CROIS QUE J'AVAIS BESOW) D'ALLER SUSQU'AU 
BOUT DU CHEMIN, DE SAVOIR QUI J'ÉTAIS VIRAIMENT 


PARMI LES REPONSES QUE J'AI REÇUI 
CELLE D'UN AGRICULTEUR Du BERRY. 





ZL AVAIT 45 ANS, VIVAIT. SEUL DANS, SA PETITE 
FERME. IL AFARMAIT ÊTRE EXPÉRIMENTÉ 
DANS LE DOMAINE DE LA. DOMINATION, DANS SA 
LETTRE, IL EVOGUAIT BRIÈVEMENT. SA RELATION 
AVEC SA NIÈCE PARTIE DEPUIS À PARIS. 


ARRIVONS À 
ÉHATERUROUX + 
DEUX MINUTES 





CÉ QUI M'EST ARRIVÉ ENSUITE DANS LE BERRY, JE 
N'A PAS LA PLACE ICI DE VOUS LE RACONTER 
JE LE FERAI DANS UN PROCHAIN OUVRAGE 

= PEÛT- ÊTRE 


Brune, les cheveux courts, des 
lunettes dissimulanc son regard 
timide, l'héroïne de cette histoire, n'a 
rien d'une fille facile. Et pourtant au fl 
des pages, la jeune fille qui vient 
d'être nommée institutrice dans une 
petite bourgade de province, se révèle 
une créature perverse aimant les 
hommes qui saven la faire crier. 
Quanc elle est nommée en banlieue parisienne, 
totalement dépendante de ses vices, elle est prête à 
cout pour se faire prendre comme une chienne par 
des groupes d'hommes avides de sexe. Sa débauche 
finira dans la honte ec l'humilation… 


ARR 


